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    Natan et Nicolas marchaient sous le soleil de plomb de ce début septembre. Les garçons voulaient profiter au maximum de leur dernier jour de vacances.




    − Ah... on serait quand même mieux à la plage du Grand Travers qu’ici ! J’espère qu’au moins cette fois il n’y aura pas trop de monde...




    Ils se dirigeaient vers la piscine, ces derniers jours prise d’assaut par des dizaines d’adolescents venant noyer dans l’eau fraîche la nostalgie de leurs vacances trop vite passées.




    − Oui, on était mieux à la Grande Motte... soupira Natan.




    Cet été, ève et Osmond avaient permis à leur fils de passer les deux dernières semaines avec Nicolas et sa famille dans le sud de la France et cela lui avait fait un bien fou. Hannah ne lui était pas complètement sortie de la tête, bien sûr, mais il avait un peu moins pensé à elle quand même.




    − Tu sais ce qui me fait plaisir en revenant à Saint-Benoît ?




    Natan pensa intérieurement à Nolwen mais ne dit rien. Même s’ils s’étaient rapprochés en fin d’année dernière, il connaissait trop bien Nicolas maintenant pour savoir que rien n’était simple avec lui.




    − C’est de revoir mademoiselle Lieversel.




    Natan ne put s’empêcher de rire en voyant son ami lever les yeux au ciel. Cela faisait au moins deux jours qu’il ne lui avait pas parlé de mademoiselle Lieversel. Contre toute attente, Nicolas avait réussi à passer en première S. Il n’avait jamais été très bon élève, se hissant tout juste au-dessus de ce qu’il fallait en partie grâce à Natan qui lui laissait voir ses copies. L’absence de Natan pendant plus d’un trimestre l’année dernière l’avait cependant obligé à composer avec Nolwen qui était beaucoup plus exigeante à son égard. Sans compter qu’à force de se concentrer en cours de mathématiques sur les jupes de mademoiselle Lieversel, il avait fini par vraiment devenir bon dans cette matière sans même sans rendre compte. Elle l’avait donc défendu en conseil de classe comme un élève doué méconnaissant son potentiel.




    − Il ne faut pas que je la déçoive cette année, elle m’a tellement soutenu l’année dernière !




    Natan sourit encore une fois à son ami. En cinq ans, c’était bien la première fois qu’il le voyait stresser pour une rentrée. 




    − Et toi ? Je crois que je n’ai pas besoin de te demander si tu as envie de revenir à Saint-Benoît.




    Natan ne décolla pas ses yeux du trottoir. à vrai dire, il ne savait plus du tout où il en était. Bien sûr, il mourrait d’envie de revoir Hannah et en même temps, il appréhendait ce qui allait se passer. Elle le haïssait tellement la dernière fois qu’ils s’étaient vus mais par-dessus tout, il ne voulait pas la mettre en danger comme l’année passée. 




    − Tu veux savoir quel est ton problème Natan ?




    Le jeune homme dévisagea son ami se demandant quelle nouvelle théorie fumeuse il allait bien encore pouvoir inventer.




    − Ton problème c’est que tu ressasses toujours et encore tes problèmes avec Hannah, et que tu n’as jamais essayé de sortir avec quelqu’un d’autre !




    − Je suis sorti avec Candice quand même pendant plus d’un an, je te signale...




    − Tu parles, je te connais par cœur, ce n’était que pour rendre Hannah jalouse ! Tu as dû l’embrasser trois fois à peine et je suis sûr que t’es jamais passé à la deuxième étape avec elle.




    Natan regarda à nouveau ses pieds se demandant combien il y avait d’étapes au juste qu’il n’avait même pas essayé de  passer.




    − Ce n’est pas la seule fille avec qui je suis sorti quand même !




    − Oui, si c’est à Métis que tu penses, ce n’est guère mieux. Plus frappée qu’elle, tu meurs ! Non, moi je te parle d’une vraie fille, normale avec qui tu sortirais normalement sans risquer de mourir ou qu’elle meure à chaque fois que tu la touches, comme cette fille qui a essayé de t’inviter plusieurs fois à danser l’autre soir, Clémentine...




    − Je la trouvais pas très jolie.




    − Oui, c’est ça... ou cette autre fille à la plage avec qui on a fait du volley et qui t’avait proposé de te montrer les crabes sur la jetée. 




    Natan se rendit compte qu’il était en train de subir un debriefing des vacances du genre inquisition.




    − Elle était bête comme ses pieds.




    Nicolas secoua la tête, son ami était vraiment irrécupérable. Il se retourna et le bloqua, l’empêchant d’avancer.




    − Et Margot ? Celle qui allait étudier à Oxford et qui ressemblait à un mannequin, c’est quoi ton excuse bidon pour elle ?




    Natan dépassa Nicolas le forçant à reprendre sa route en direction de la piscine.




    − Elle était super prétentieuse.




    − Ben voyons !




    Nicolas laissa le silence s’installer entre eux mais il n’avait pas dit son dernier mot.




    − Enfin bon... ne t’inquiète pas... je suis sûr que ça va s’arranger entre vous deux... avec la grande idée que tu as eue l’année dernière, elle devrait t’avoir pardonné d’ici… dix ans.




    Natan lança un regard rageur à Nicolas. Las de porter seul son fardeau, il avait fini par se confier à son ami cet été sur ce qui s’était passé avec Hannah à la fête de fin d’année. Nicolas l’avait, bien sûr, trouvé complètement idiot d’avoir dit ça et depuis, il n’était pas d’un très grand secours. Les deux garçons arrivèrent enfin à la piscine.




    Comme ils s’y attendaient, une foule de jeunes avait déjà envahi le bassin bordé de grands miroirs. Ils n’auraient pas beaucoup de place pour nager même si c’était bien la dernière activité que prévoyait de faire Nicolas en ce lieu.




    − C’est un peu ridicule quand tu y penses, se mit soudain à philosopher le jeune homme.




    − Quoi donc ?




    − Les filles se font sermonner par madame Elgéréday toute l’année dès qu’elles essayent de raccourcir leurs jupes d’un centimètre et pendant l’été, elles se baladent à moitié nues et ça ne choque personne.




    Natan rit à nouveau. Il n’arrivait jamais à rester très longtemps fâché contre son ami. Une magnifique jeune fille rousse se dirigea vers eux rendant la remarque de Nicolas plus criante de vérité que jamais. Nolwen portait un maillot de bain deux pièces aussi orange que ses cheveux étaient rouges et qui mettait en valeur sa poitrine. Nicolas déglutit avec difficulté dès qu’il la vit arriver et Natan ne put s’empêcher de sourire à nouveau intérieurement. Son ami pouvait bien lui faire tous les sermons du monde sur son obsession à propos d’Hannah mais au final, il ne valait guère mieux...




    − Salut les garçons ! C’était comment la Grande Motte ? 




    La jeune fille leur fit la bise en essayant de ne pas trop les mouiller.




    − Grande, balbutia Nicolas. T’as pas une serviette ? Tu vas prendre froid là !




    − Tu rigoles ? On crève de chaud. Je me demande vraiment si tu n’habites pas dans la quatrième dimension toi parfois.




    − Tu es venue toute seule ? embraya Nicolas.




    − Euh... non.




    Natan vit que son amie était gênée et balaya à nouveau du regard l’étendue d’eau qui se trouvait devant eux. C’est là qu’il l’aperçut, sur le côté du bassin, assise sur le rebord, le dos tourné. Elle portait un maillot de bain noir ajusté et n’essayait même plus de cacher sa marque de naissance rougie depuis le transfilage de l’année dernière. Elle tournait la tête dans la direction d’Alexandre et de Jessi qui se trouvaient non loin de là. Nolwen vit où se portait le regard de Natan.




    − ça ne m’amuse pas des masses de devoir supporter Dracula et la Schtroumpfette mais je ne peux pas quand même pas laisser Hannah toute seule avec eux.




    Les trois amis regardaient toujours Hannah qui venait de se lever, dépliant son corps fin et gracile comme un chat qui se sait observé.




    − T’as vu Natan, elle se reflète bien maintenant ? On a travaillé ça tout l’été. Sa mère a accepté qu’elle vienne chez moi au Portugal. Bon, il y a encore des petites choses à perfectionner, ses fesses notamment, elles font le double de leur taille dans le miroir !




    Natan croyait Nolwen sur parole. Pour l’instant, il essayait surtout d’avaler sa salive sans s’étouffer au passage. Hannah était encore plus belle qu’avant les vacances. Nolwen le regarda et soupira.




    − Natan, ferme la bouche ou au moins, ouvre celle de ton reflet, ce sera plus crédible !




    Mais Natan ne l’écoutait plus, trop obnubilé par ce qu’il voyait. Hannah remontait la piscine sur toute sa longueur en se forçant à ne pas jeter de coup d’œil en direction du vestiaire des garçons. Elle avait bien vu Nolwen aller à la rencontre de Natan et de Nicolas. Elle n’en voulait pas à son amie. Malgré leur mois ensemble sur la côte atlantique et ses harcèlements constants, elle ne lui avait encore rien raconté de ce qui s’était passé le soir du bal. Elle ne voulait pas que Nolwen se dispute avec Natan, elle savait qu’il comptait beaucoup pour elle. Il avait été là pour elle ces dernières années quand elle ne l’avait plus été… sans parler de Nicolas... C’était déjà assez compliqué entre eux comme ça. Nolwen avait le droit d’aller leur parler autant qu’elle le voulait mais Hannah ne resterait pas une seconde de plus. Elle avait ressassé tout l’été ce qui s’était passé l’année dernière et revoir Natan était difficile.




    Elle avait bien vu son reflet l’observer dans le miroir. Il ne semblait même pas ému de la revoir, aussi froid et distant que l’année dernière quand il lui avait expliqué qu’elle ne lui suffisait plus. Son rythme cardiaque s’accéléra. Se répéter ces mots la faisait toujours autant souffrir. Si seulement elle avait pu se venger à son tour. Elle cherchait sans la trouver la serviette qu’elle avait laissée sur le banc quand elle aperçut Alexandre qui surveillait toujours du regard l’étendue d’eau comme un maître-sauveteur. Elle n’hésita qu’une seconde et vint se planter devant lui, grelottant de froid. Aussitôt et sans même réfléchir, le jeune homme fit passer la serviette qu’il avait sur ses épaules sur celles d’Hannah. Il était en train de se demander quelle mouche avait bien pu piquer la jeune fille quand il aperçut Natan, flanqué de Nicolas et de Poil-de-Carotte, qui les dévorait des yeux. 




    − Merci Alexandre, dit au bout d’un moment Hannah considérant sans doute que sa vengeance avait assez duré.




    Le garçon planta ses yeux dans ceux de la jeune fille avec un sourire entendu mais sans relâcher pour autant la serviette qui entourait Hannah.




    − à votre service, princesse !




    Hannah fit un pas en arrière et se dégagea. Elle eut l’impression qu’elle venait de pactiser avec le diable. 




    Natan la regarda s’échapper vers les vestiaires des filles. Alexandre le fixait maintenant avec arrogance. Natan détourna volontairement son regard. Cela ne servait à rien de lui donner ce plaisir supplémentaire.




    − Bon, bah... je vais y aller, dit Nolwen au bout d’un moment. 




    Natan tenta de cacher son désarroi à son amie mais elle ne fut pas dupe.




    − Natan... je ne sais pas ce qui s’est passé entre vous mais... tu devrais lui parler... ce n’est pas parce que vous ne pouvez plus... enfin, je veux dire vous pouvez rester bons amis quand même.




    Natan acquiesça sans grande conviction et Nolwen se dirigea à son tour vers les vestiaires, voyant bien qu’elle ne l’avait pas convaincu. Les deux garçons regardèrent la belle rousse s’éloigner.




    − Nolwen est vraiment devenue très jolie, commenta Natan pour rompre le silence.




    Le visage de Nicolas se figea.




    − Pourquoi tu dis ça ?




    Natan se rendit compte du trouble de son ami et décida que c’était peut-être le moment de se venger un peu de la diatribe de tout à l’heure.




    − Je ne sais pas moi... c’est toi qui me pousses à essayer d’oublier Hannah avec d’autres filles.




    − Avec d’autres filles oui... mais pas avec Nolwen !




    − Et pourquoi pas ?




    Natan s’amusait beaucoup. Après ce qui venait de se passer, ça lui changeait un peu les idées.




    − Mais... mais... parce que ! Ce serait dégoûtant, c’est comme si tu sortais avec ta sœur ! 




    Natan sourit à son ami avant de plonger dans le grand bassin pour clore la discussion. Si seulement il se rendait compte de la chance qu’il avait pour une fois !
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    Quand Natan ouvrit les yeux, il fut surpris de découvrir le lieu où il se trouvait. Il pensait se réveiller dans ses appartements au château Cnalb, comme d’habitude. Mais au lieu de ça, il venait de revenir à la piscine où il avait aperçu Hannah quelques heures plus tôt. Il faisait encore grand soleil dehors mais la piscine était déserte, comme si elle était fermée. était-il à Yamay ou dans le monde réel ? Il se serait souvenu y être retourné après la fermeture tout de même et l’attraction la plus populaire de la ville n’aurait jamais été fermée en pleine journée ! Natan fit quelques pas et regarda à nouveau autour de lui. Que se passait-il ? Un bruit en provenance du vestiaire des filles attira soudain son attention. Sans vraiment réfléchir à ce qu’il faisait, il se dirigea dans cette direction. C’était de l’eau qu’on entendait couler. Comme hypnotisé, le jeune homme suivit le bruit. Pourquoi se retrouvait-il là, ni dans la réalité ni à Yamay ? Et pourquoi était-il autant tant attiré par ce bruit ? Natan continua de suivre le clapotis jusqu’au fond du vestiaire,  là où se trouvaient les douches. Et soudain, il comprit vers quoi  le bruit l’avait conduit. Sous la douche, se trouvait Hannah. 




    Elle était de dos, toujours aussi parfaite dans son maillot de bain noir. Natan resta quelques secondes à simplement la regarder. Elle était encore plus belle que tout à l’heure. Il se força à ne pas repenser aux bras d’Alexandre qui la serraient d’un peu trop près. Sans qu’il arrive à maîtriser quoi que ce soit, ses jambes se mirent à avancer toutes seules et il se rapprocha d’elle jusqu’à presque se faire mouiller. Hannah se retourna brusquement, se rendant compte qu’elle était observée. La surprise de voir Natan lui arracha un cri vite étouffé par l’eau mais elle ne bougea pas pour autant. La situation était si étrange. Les deux adolescents continuèrent à se regarder en silence, sans bouger. Natan ne savait pas dire pourquoi mais il n’avait plus peur, plus peur de la toucher, plus peur qu’elle ne meure dans ses bras. C’était comme s’il savait qu’ici, rien ne pouvait leur arriver, comme s’ils avaient été soustraits autant à la réalité qu’à leurs propres rêves. 




    Soudain, il combla la distance qui les séparait encore et, laissant l’eau le mouiller à son tour, il embrassa Hannah sans aucune retenue. La jeune fille lui rendit son baiser tandis qu’il la poussait contre le mur l’empêchant un peu plus de lui échapper. Aucune décharge ne se produisit, ni transfilage. C’était si bon de la sentir dans ses bras, ses lèvres collées aux siennes. Il en avait tellement rêvé. Hannah et Natan continuaient de s’embrasser sans reprendre leur souffle quand soudain, il entendit la voix de Nicolas l’appeler.




    − Natan ! Réveille-toi !




    Il ouvrit les yeux et la lumière lui provoqua une violente migraine. Il attendit quelques instants puis essaya d’ouvrir les yeux plus lentement cette fois. Ce n’était pas Nicolas qui venait de l’appeler mais Salocin. Il se trouvait dans ses appartements à Yamay. 




    − ça va ? Je ne t’avais jamais vu dans cet état !




    Natan se passa la main sur le visage pour cacher sa déception à son ami. Tout ceci n’avait été qu’un rêve ! Il ferma à nouveau les yeux mais Hannah avait disparu, bien sûr !




    − Oui... ça va... comment... qu’est-ce que tu as vu ?




    Il sonda le regard de Salocin, espérant qu’il ne l’avait pas surpris en train d’embrasser avec frénésie son oreiller.




    − Tu étais pâle et... endormi... Normalement, tu es là ou tu n’es pas là mais tu ne dors jamais ici.




    Natan pensa à Hannah qui, à plusieurs reprises, ne s’était pas réveillée à Yamay après avoir subi un choc violent. Le roi Rion lui avait dit l’année dernière qu’il s’inquiétait qu’elle revorove aussi souvent. était-ce ce qui venait de se passer ? Avait-il revorové d’Hannah ? Et elle, avait-elle revorové de lui ? L’avait-elle vraiment embrassé ou l’avait-il imaginé parce qu’il l’avait désiré si fort la veille...




    − ça va ? T’as pas l’air dans ton assiette !




    − Si si, ça va ! Newlon n’est pas avec toi ?




    − Elle est chez ton père. Apparemment, ils ont trouvé du nouveau sur la dernière strophe du poème.




    Natan se força à se lever. Cela ne servait à rien de rester ici. Il savait bien que sa douce illusion s’était envolée. Le prince et le chevalier se dirigèrent vers les appartements de Dnomso où ils retrouvèrent Newlon qui avait été rejointe par Nomis et la reine Cnalb.




    − Ah Natan, parfait, tu es là.




    Les relations avec sa mère s’étaient miraculeusement apaisées depuis qu’il se tenait éloigné d’Hannah. Elle l’impliquait dorénavant dans tout ce qu’elle faisait. Que ce soit la recherche de la ceinture ou la gouvernance du royaume. Il était présent à tous les secreterces et elle lui demandait même de plus en plus souvent son avis devant les seigneurs des quatre familles. Le prince avait rendu visite avec sa mère aux Seriom cet été, chargé des fleurs d’immortelle qui avaient enfin éclos, mais ils n’avaient pas pu désensorceler son fil de vie. Sa mère n’avait même pas semblé surprise comme si elle le savait déjà, comme si elle l’avait amené là pour le forcer à  affronter la réalité. Le jeune homme chassa ce souvenir  désagréable de son esprit. Il détestait se sentir si impuissant et incapable de libérer Hannah de son père, un nouvel obstacle se dressant devant lui à chaque fois qu’il lui semblait avancer. La reine fronça les sourcils en voyant son fils s’approcher d’elle.




    − Tu es bien pâle aujourd’hui, tout va bien ?




    En qualité de premier chevalier du prince, Salocin s’avança pour faire son rapport.




    − Oui, j’ai trouvé le prince en train de...




    − Vomir, coupa Natan qui n’avait aucune envie que Salocin raconte à tout le monde qu’il avait sans doute revorové. 




    La reine regardait toujours son fils, étonnée de son intervention.




    − J’ai dû manger trop d’escargots baveux de madame Pétard, reprit Natan. Ils me seront restés sur l’estomac.




    − Oui, ça ne m’étonne pas ! Ces petites bêtes sont consistantes, poursuivit la reine. C’est drôle, je pensais que tu n’aimais pas ça.




    Natan détestait ça en effet. Il n’avait jamais réussi à s’habituer aux goûts inversés des aliments de Yamay. Il préférait de très loin les escargots en chocolat du monde réel, ceux qu’il recevait à Noël, plutôt que de croquer ces bestioles vivantes et dégoulinantes de bave qui avaient pourtant en bouche un goût cent pour cent cacao.




    − Les Invini passent leur temps à m’en proposer, alors, finalement, je m’y suis habitué.




    La reine éclata de rire.




    − Oui, c’est vrai, je crois qu’ils se sont mis dans la tête de te remplumer un peu !




    Sa mère semblant le croire, Natan s’empressa de détourner la conversation vers un autre sujet.




    − Salocin me disait que vous aviez réussi à retrouver une partie de la dernière strophe ?




    Tous les regards se tournèrent alors vers Dnomso qui rangeait ses feuilles dans son arbre, sans prêter grande attention à ses invités. Natan eut un pincement au cœur en le voyant ainsi, encore une fois perdu dans la recherche de ces mots qui semblaient le rendre fou. Il allait pourtant tellement mieux en fin d’année dernière quand il avait aidé Nomis. La reine Cnalb vit le regard compatissant de son fils et lui posa la main sur l’épaule.




    − Ne t’inquiète pas Natan, nous veillons sur lui avec Nomis pour qu’il ne se fatigue pas trop. Il ira mieux quand tout ceci sera fini.




    Natan hocha la tête sans être pleinement rassuré pour autant. Il balaya du regard les mots qui commençaient à s’assembler : « pièce finale, brume, ange, mort ».




    − La mort ? 




    − Oui, la Mort, reprit la reine. Il est fort possible que ce soit elle qui détienne le dernier fragment de la ceinture. C’est ce que j’ai entendu des anciens en tout cas.




    De mieux en mieux ! Il avait déjà dû faire face à un coffre sans clé, à un gigantesque phénix, au fantôme d’une petite fille dont l’ombre tuait les enfants et maintenant, il allait devoir affronter la mort en personne. Dnomso cria soudain un mot incompréhensible qui fit sursauter tout le monde. C’était comme s’il venait d’avoir une illumination et il s’empressa d’ajouter une feuille à son arbre géant. La reine quitta son fils pour se précipiter auprès de son mari.




    − Dnomso, je crois que ça suffit pour aujourd’hui. Viens, nous allons nous reposer un peu.




    Natan regarda sa mère s’éloigner en compagnie de son père, suivis de près par Nomis. 




    Il s’avança vers la nouvelle feuille et déchiffra le mot que son père avait griffonné à la hâte. Les lettres étaient à peine lisibles mais Natan réussit à deviner le mot « Tombeau ».




    

      

        [image: ]

      


    




    Au château Rion, Hannah se tenait seule dans la salle du trône face à son père. Ylil et Maître Rion n’étaient pas loin mais le roi souhaitait s’adresser à sa fille tout particulièrement. à droite du trône, les Seiprah quémandaient comme toujours des caresses à leur maître adoré tandis qu’Issej, à qui ne manquait plus que les plumes et les serres pour faire la quatrième harpie, regardait Hannah de son air mauvais. 




    La princesse lui avait sauvé la vie l’année dernière, ne la dénonçant pas à son père, mais la jeune fille semblait la détester encore plus depuis qu’elle lui était redevable. Erdnaxela se tenait près d’Issej et son regard était visiblement inquiet. Les problèmes de santé de la princesse l’année dernière lui avaient fait réaliser que l’attirance qu’il éprouvait pour Hannah ne tenait pas seulement au jeu malsain visant à agacer le prince Cnalb. Le roi se leva et se dirigea vers sa fille qui regardait volontairement ailleurs. Comme souvent, c’était une façon pour elle de se défendre, de lui montrer qu’elle n’avait pas peur d’ignorer sa présence. Et ses yeux étaient encore embrumés de la vision étrange qu’elle venait d’avoir. Elle ne voulait surtout pas qu’il puisse lire dans ses pensées ce qu’elle avait revorové. 




    − Quelle imagination ma chérie ! 




    Hannah sentit son sang se glacer. 




    − Quand je pense comment tu as subtilisé la ceinture à Irehca ! Vraiment j’ai trouvé ça très drôle ! Ce pauvre prince Cnalb qui montait et descendait dans les airs comme une simple marionnette, je dois avouer que j’aurais voulu voir ça.




    Depuis leur retour de la grotte d’Irehca, le roi ne tarissait pas d’éloges sur sa fille. Il était maintenant en possession de deux fragments de la ceinture et semblait persuadé que le troisième leur était déjà acquis. Il se rapprocha d’Hannah et caressa de ses doigts glacés son visage. 




    − Comme quoi, ma chérie, quand tu veux vraiment quelque chose, tu sais l’obtenir.




    Hannah ne dit rien et ne tourna pas la tête vers son père. Le roi reprit ses allées et venues dans la salle.




    − « Détenu par la belle ange déchue et sa faux... » Sais-tu ce que cela signifie Hannah ?




    La jeune fille resta silencieuse sans pouvoir s’empêcher de se tourner vers Maître Rion qui baissa les yeux en croisant son regard. Elle savait que son père continuait à le forcer à ensorceler les lettres folles. S’agissait-il d’une des phrases du poème de Morwrom ?




    − Tu n’es pas très bavarde aujourd’hui, Hannah. Je vais t’aider alors. C’est la Mort qui détient le dernier fragment de la ceinture ma chérie. Des anciens m’avaient déjà parlé de cette légende, j’avais cru à l’époque qu’ils se moquaient de moi mais apparemment, ils disaient vrai, je n’aurais pas dû les tuer au final.




    Tout en disant cela, le roi arborait un large sourire. 




    − Tu comprends ce que ça veut dire mon amour n’est-ce pas ?




    Cette fois, elle se tourna vers son père. Ses questions rhétoriques commençaient à la fatiguer.




    − Non, expliquez-moi ! lui cracha-t-elle sans cacher l’exaspération qui timbrait sa voix.




    Son père se rapprocha d’elle, le même sourire collé aux lèvres.




    − Oh ! Décidément, tu ne fais pas beaucoup d’efforts aujourd’hui ma belle. ça veut dire que le dernier fragment de la ceinture nous est acquis, voyons car la Mort sait très bien que je la servirai avec fidélité, lui offrant toujours plus de belles âmes, des âmes aussi pures que la tienne.




    Le roi s’était rapproché de sa fille avec un regard malsain comme si se tenir près d’un être si pur excitait sa volonté de faire plus de mal autour de lui.




    − Nesen, cela suffit maintenant !




    Le roi Rion se tourna vers Ylil qui s’était avancée vers eux et la fit s’agenouiller au sol de force.




    − Ne sois pas jalouse ma chérie, j’ai quand même le droit de parler à notre fille. C’est ce que font tous les pères n’est-ce pas ?




    Hannah retint sa respiration. Elle n’en avait rien à faire qu’il lui fasse subir son petit jeu infect mais qu’il s’en prenne à sa mère alors qu’elle était maintenant sans défense à cause de la Luminis qu’il l’avait forcée à créer l’année dernière !




    − Qu’attendez-vous de moi ? dit soudain Hannah pour ramener l’attention de son père vers elle plutôt que vers sa  mère.




    Sa stratégie paya et le roi libéra Ylil de son Imagami, surpris par l’intervention de sa fille.




    − Ce que j’attends de toi ?




    Il se mit à rire.




    − Je vois que tu commences à bien me connaître Hannah. Ce que j’attends de toi, c’est que tu me rapportes le seul fragment qui va bientôt me manquer, celui que ton ami le prince Cnalb m’a volé chez Gromis.




    Il avait reporté toute son attention sur sa fille, voyant déjà la ceinture lui appartenir.




    − Cela ne devrait pas être trop dur pour toi ma chérie. Il te mangeait déjà dans la main l’année dernière, un des petits jeux de séduction que tu sers de temps à temps à Erdnaxela devrait amplement suffire.




    Elle releva la tête et fixa son père dans les yeux, le regard plus déterminé que jamais.




    − Non.




    C’était la première fois qu’elle lui parlait avec aussi peu de mots et autant d’autorité. Nesen la considéra comme s’il n’avait pas bien entendu.




    − Pardon ?




    − Non.




    Il allait reprendre la parole pour mettre dans la balance la vie d’Ylil ou de Maître Rion quand ce dernier intervint.




    − Pardonnez-moi d’interrompre votre conversation, mon Seigneur mais je me permets de vous rappeler que nous n’avons pas encore réussi à stopper le transfilage matériel entre la princesse et le prince Cnalb. Un simple contact suffirait à faire sans doute mourir votre fille instantanément.




    Le roi s’éloigna de sa fille l’air pensif et alla caresser ses trois femmes-oiseaux.




    − Oui, j’avais oublié ce détail, ce serait fâcheux, en effet. Eh bien Maître Rion, qu’attendez-vous pour trouver une solution pour qu’Hannah puisse l’approcher à nouveau ?




    Le vieil ensorceleur s’inclina et se dépêcha d’entraîner la princesse avant qu’elle ne dise à son père que l’arrêt du transfilage ne changerait rien au fait qu’elle ne voulait plus jamais discuter de sa vie avec Natan. Arrivée dans sa chambre, la jeune fille se dégagea de l’emprise du vieux maître.




    − Vous n’avez pas besoin de vous embêter pour moi, Maître Rion.




    Elle alla se poster dans son coin favori, à la fenêtre, et reprit l’air renfrogné qui ne la quittait plus depuis la fin d’année dernière. Sa mère regarda le vieil homme et lui fit signe qu’elle souhaitait parler à sa fille. Maître Rion ne demanda pas son reste et sortit  de la chambre laissant les deux femmes seules. Sans rien dire, Ylil vint s’installer près d’Hannah qui ne bougea pas pour autant.




    − Est-ce que ça va ma chérie ? Tu sembles si triste depuis le début des vacances.




    − Je vais très bien.




    Ylil regarda sa fille s’emmurer dans son silence. « Je vais très bien » était la seule réponse qu’elle arrivait à lui arracher depuis le début de l’été. Hannah n’avait même pas décollé son front de la vitre, elle ne voulait sans doute pas regarder sa mère et lui mentir les yeux dans les yeux. La jeune fille vit bien que sa mère la dévisageait en silence. Elle ne lui avait rien dit, évidemment, de ce qui s’était passé. Elle n’avait pas du tout envie d’aborder le sujet « Natan » avec elle. 




    − Tu sais Hannah, personne n’a le droit de t’obliger à faire quelque chose contre ton gré, transfilage ou pas, qui que ce soit, même Natan.




    Cette fois, Ylil réussit à attirer l’attention de sa fille qui tourna la tête vers elle, le rose aux joues. L’instant d’une seconde, la jeune fille se demanda si sa mère pouvait être au courant.




    − Comme mon père vous a obligée à donner vie à la Luminis vous voulez dire, riposta Hannah sans se départir de son ton désabusé.




    Ylil baissa la tête et Hannah regretta aussitôt les mots qu’elle venait de prononcer.




    − Je suis désolée maman. Ce n’est pas ce que je voulais dire.




    Sa mère releva la tête et plongea son regard à la fois doux et perçant dans celui de sa fille.




    − Tu n’as pas à t’excuser Hannah, tu as raison, je n’ai pas réussi à te protéger de ton père.




    Hannah s’en voulut encore plus quand elle vit ses yeux tristes se refléter dans les siens. Elle était égoïste de ne ressasser que ses petits problèmes alors que sa mère était mariée à un monstre qui l’avait obligée à tuer et lui avait fait perdre ses pouvoirs. La princesse se rapprocha de sa mère et la serra dans ses  bras.




    − Ne vous inquiétez pas maman ! Dès que la reine Cnalb aura désensorcelé le fil de Natan, nous pourrons nous enfuir d’ici et il ne pourra plus jamais vous faire de mal.




    Ylil ferma encore une fois les yeux et en profita pour serrer sa fille dans ses bras. Si seulement, ça pouvait être aussi simple que ça !
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    −T’avoueras quand même que grandir présente quelques avantages.




    Nolwen essayait désespérément de discuter avec Hannah qui une fois de plus restait perdue dans ses pensées. 




    − Hannah ?




    Hannah sortit de sa léthargie.




    − Pardon, tu disais ?




    Nolwen désigna Candice et sa bande de filles qui attendaient devant la classe des premières L.




    − On est enfin débarrassé de Candice et de ses copines cette année. 




    Hannah regarda dans la direction indiquée par Nolwen. Certes, mais Métis, elle, était dans leur classe. Comme toujours, Candice pavanait au milieu du couloir, brandissant ce matin ses dernières photos de mode.




    − Celle-ci, c’est un photographe très célèbre qui l’a prise. Normalement, ils ne s’occupent jamais des mannequins qui débutent mais comme c’est un ami de ma mère....




    Les filles autour d’elles poussèrent des petits cris d’oiseaux enthousiastes. Candice continua de commenter ses photos en forçant volontairement la voix.




    − Celles-ci, c’était pour une marque de lingerie, je les trouve pas mal mais elles me grossissent un peu quand même.




    Au mot « lingerie », la moitié des garçons du couloir se retourna vers le groupe de filles. Candice dégusta avec délice le pouvoir d’attraction qu’elle exerçait sur le sexe opposé.




    − Waouh, on dirait que tu as au moins vingt-deux ans sur celle-ci, s’extasia élodie comme dans un numéro répété à l’avance.




    − Oui, je sais, j’ai toujours fait plus mûre que mon âge.




    Hannah ne put s’empêcher de guetter la réaction de Natan. Il ne s’était pas rapproché comme la plupart des garçons qui espéraient voir les fameuses photos mais il avait tout de même relevé la tête. Forcément, comment pouvait-elle lutter quand il avait, servi sur un plateau, une Candice en petite tenue ? 




    La cloche sonna et les élèves s’engouffrèrent dans leurs classes respectives. Cette année, mademoiselle Lieversel était leur professeur principal pour le plus grand bonheur de Nicolas qui entraîna Natan au premier rang.




    − Qu’est-ce qui lui arrive à celui-là ? s’étonna Nolwen qui n’avait jamais vu le garçon aussi concentré pendant un cours.




    Hannah jeta un œil au premier rang où s’étaient installés les deux garçons.




    − Il a peut-être développé une passion pour les fonctions et les formes géométriques.




    − Oui, surtout pour les formes si tu veux mon avis.




    Hannah sourit. Heureusement que Nolwen était là pour la distraire de son quotidien morose. Le cours de mathématiques débuta et elle essaya de se concentrer. 




    − Très bien, nous allons faire un petit exercice pour illustrer ce que je viens de vous apprendre sur les fonctions dérivées, annonça mademoiselle Lieversel en notant des fonctions au tableau.




    Nolwen s’affaissa sur sa chaise. Les mathématiques n’étaient clairement pas sa matière préférée. Bizarrement, elle s’était découvert une passion bien plus grande pour les cours de physique chimie de monsieur Etépuota. Au moins, ils y faisaient des expériences amusantes, c’était nettement plus rigolo que de résoudre des équations ! Comme si mademoiselle Lieversel avait un sonar intégré lui permettant de détecter les élèves qui avaient le moins envie de passer au tableau, elle s’arrêta devant la jeune fille et lui tendit la craie.




    − Mademoiselle Martinez, allez nous écrire les dérivées des fonctions que je viens de noter, s’il vous plaît.




    Nolwen se leva sans entrain et se dirigea vers le tableau noir. Les deux premières fonctions n’étaient pas très difficiles et la jeune fille s’en sortit à peu près mais la troisième lui posa plus de problème. Leur professeur venait pourtant d’en parler mais elle n’arrivait pas à se souvenir comment dériver une fonction inverse. Derrière elle, Nolwen sentait tous les yeux braqués sur son dos.




    − Alors mademoiselle Martinez, vous séchez ? 




    Pour couronner le tout, Nolwen entendit Nicolas émettre un petit bruit depuis le premier rang visant à lui signifier que la réponse était pourtant évidente. 




    − Nicolas, est-ce que vous voulez bien aller aider votre camarade ?




    Le jeune homme bondit tel un cabri et vint arracher la craie des mains de Nolwen. D’un ton professoral, il commença à expliquer à la jeune fille comme à toute la classe que la dérivée d’une fonction inverse était moins 1 sur x au carré. Nolwen ne l’écoutait qu’à moitié, autant énervée par son ton péremptoire que par le fait que mademoiselle Lieversel l’ait appelé par son prénom.
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    Le cours reprit son fil jusqu’à ce que sonne l’heure du déjeuner. La tête farcie de f(x) et de f’(x), les adolescents furent ravis de se déporter en masse vers le self service. Nolwen contemplait avec dépit la soupe à la tomate trop diluée à son goût. 




    − Quelle horreur ce truc ! Et ils osent appeler ça un « Gazpatcho » !




    La jeune fille ne s’était pas départie de sa mauvaise humeur depuis le cours de mathématiques. Mais Hannah, comme tout à l’heure, n’était pas d’une grande aide car elle n’arrivait qu’à penser à la scène étrange qui s’était déroulée à la piscine la nuit dernière. Elle n’était pas à Yamay, avait-elle encore revorové ? Ou alors, c’était son imagination qui lui jouait des tours. 




    − Dis donc, t’y as été un peu fort à la piscine avec Natan toi !




    Hannah sortit de sa rêverie et pâlit. 




    − Qu’est-ce que tu veux dire ?




    − Te coller à Alexandre comme ça et puis franchement, ça ne sert à rien qu’on se soit entraînées tout l’été à projeter ton reflet ! C’est comme Natan, il ne faisait pas du tout cette tête-là ! Parfois je me demande à quoi ça sert que je m’échine avec vous deux !




    Hannah respira, soulagée. Ce n’était que ça !




    − Tu as raison elle est vraiment infâme cette soupe, je vais aller nous chercher du sel, ce sera moins mauvais ! s’exclama-t-elle pour éviter que Nolwen ne poursuive avec ses questions.




    Elle se leva et s’éloigna de leur table pendant que Nolwen tournait toujours sa cuillère dans le bol espérant qu’elle s’épaississe, comme par magie. Natan pénétra à cet instant dans la salle et aperçut Nolwen restée seule, sans Hannah ni Alexandre à ses  côtés. 




    − Salut Nolwen, comment ça va ?




    La jeune fille leva les yeux vers son ami.




    − ça va ! Nicolas n’est pas avec toi ?




    Natan hésita à lui dire la vérité. Il en avait fait un peu beaucoup tout à l’heure au tableau.




    − Attends, laisse-moi deviner ! reprit Nolwen en voyant sa tête. Il est en cours de soutien avec mademoiselle Lieversel, c’est ça ?




    Le jeune homme n’eut même pas besoin d’acquiescer, Nolwen sut qu’elle avait visé juste. Natan la vit piquer du nez de colère dans son bol de soupe mais il se décida tout de même à poser la question qui le taraudait depuis qu’il avait revorové. Il n’aurait peut-être plus d’occasion comme celle-ci.




    − Nolwen, je voulais te demander...




    − ça y est, je nous ai trouvé du sel !




    Hannah était revenue, brandissant fièrement la salière qu’elle venait de subtiliser en cuisine quand elle aperçut Natan. Les deux jeunes gens se regardèrent quelques secondes, tétanisés de se trouver si proches sans l’avoir prévu et sans doute de ne pas savoir ce que l’autre avait réellement vu la nuit dernière. Brusquement, Natan fit volte-face et s’éloigna vivement. Hannah s’assit rageusement et repensa à la demande que Natan avait faite de ne pas être dans la même classe qu’elle. C’était donc si désagréable pour lui de devoir ne serait-ce que supporter sa présence. Nolwen vit que son amie avait du mal à contenir son trouble.




    − Ne te mets pas dans des états pareils, tout ce qu’il cherche à faire c’est à te protéger.




    − Je n’en suis pas sûre, ça non !




    Hannah ne pouvait pas s’empêcher de regarder Natan s’éloigner à la recherche d’une place de libre dans la cantine bondée. Elle lui en voulait tellement, si seulement, il pouvait s’étaler de tout son long devant le lycée réuni et recevoir son bol de soupe sur la tête ! à peine Hannah eut-elle imaginé la scène que Natan fit un vol plané spectaculaire. Son plateau vola dans les airs pendant qu’il atterrissait lui-même sur les fesses sans comprendre ce qui venait de se passer. Comme le voulait la tradition, toute la cantine applaudit le jeune homme à terre. Il n’eut même pas le temps de se relever que plusieurs filles s’étaient déjà précipitées auprès de lui. En première ligne, Hannah reconnut Métis, qui avait déjà sorti un mouchoir pour lui essuyer la joue. Natan se laissait faire. La respiration d’Hannah s’accéléra. Elle venait de provoquer le vol plané de Natan sans même l’avoir voulu et maintenant le jeune homme se retrouvait l’objet de toutes les attentions, au milieu d’un harem aux petits soins. C’était pire que tout. Ses yeux s’embrumèrent. Il fallait qu’elle sorte d’ici si elle ne voulait pas provoquer une nouvelle catastrophe. Elle se leva et vit que Candice s’était maintenant ajoutée au troupeau. Elle tenait Natan par le bras. Un nouveau coup de sang s’empara de la jeune fille au moment même où le cuisinier passait non loin du groupe avec sa marmite remplie à rabord du fameux gazpacho. à peine une seconde plus tard, Natan et ses groupies étaient recouverts de l’affreuse soupe rouge et toute la cantine pliée de rire. Nolwen vit soudain Hannah s’enfuir dans le couloir. 




    − Eh, Hannah, attends-moi ! 




    Elle vit son amie s’engouffrer dans les toilettes. Sans surprise, elle la retrouva en train de pleurer devant un miroir sans  reflet.




    − Hannah, qu’est-ce qui se passe ? 




    La jeune fille essaya de parler mais sa voix était secouée par  des sanglots. Trop d’émotions s’étaient bousculées dans sa tête au cours de ces dernières minutes.




    − C’est moi, c’est moi, Nolwen !




    − C’est moi, qu’est-ce que ça veut dire, c’est moi ?




    − C’est moi qui ai fait tomber Natan, c’est moi qui leur ai renversé la soupe sur la tête.




    Nolwen demeura quelques secondes interdite avant d’éclater de rire en repensant à Candice dégoulinante de soupe qui hurlait encore quand elle était partie à la poursuite d’Hannah.




    − Tu es sérieuse là ? C’est toi qui as fait ça !




    − Oui, enfin non, pas volontairement... mais... si, je crois que je l’ai voulu en fait, c’est comme si mes pensées étaient sorties toutes seules de ma tête et s’étaient réalisées sans même me demander la permission.




    − Waouh ! Vaut mieux ne pas t’énerver ! 




    Nolwen s’esclaffa de plus belle et Hannah sécha ses larmes. 




    − Pauvre Natan quand même, tu n’y es pas allée de main morte, tu ne veux toujours pas me dire ce qui s’est passé entre vous ?




    Hannah leva les yeux vers elle. Ne devrait-elle pas tout lui dire ? à force de garder son secret enfoui, elle devenait folle et n’arrivait même plus à maîtriser ses Imagami. 
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    Quand la jeune fille se dirigea vers le gymnase un quart d’heure plus tard, elle se sentait le cœur plus léger. Elle avait été bête de cacher à tout prix à Nolwen ce qui s’était passé. Cela lui avait fait un bien fou de partager un peu de son malheur avec sa meilleure amie. Quand elle avait commencé à parler, elle n’avait plus été capable de s’arrêter. Nolwen avait traité au moins trois fois Natan d’idiot fini et même si cela ne l’avançait à rien, Hannah avait quand même l’impression de mieux respirer. Même sa colle avec monsieur Elurbtet lui parut moins difficile à supporter. Au collège Saint-Benoît, on ne rigolait pas avec les punitions distribuées aux élèves et Hannah se retrouvait à rattraper dès aujourd’hui la colle qu’elle n’avait pas pu faire l’année dernière pendant sa maladie ! Elle soupçonnait surtout monsieur Elurbtet de se venger de l’année de suspension quand elle n’avait rien trouvé de mieux que d’aller faire trempette sous la glace. Au moins, Natan avait réussi à s’en faire dispenser ou à ne pas la faire en même temps qu’elle alors que c’était à cause de lui qu’elle se retrouvait là  aujourd’hui.




    − Bonjour mademoiselle Eralced ! l’apostropha le professeur en la sortant de ses pensées. Alors, prête à m’aider à faire un peu de rangement aujourd’hui ?




    Hannah acquiesça et écouta sagement monsieur Elurbtet lui exposer le programme : elle allait mettre les ballons de basket dans les filets puis ranger le vestiaire des garçons avant de le retrouver sur le terrain de foot en salle. Elle s’exécuta docilement et commença à ranger sans réfléchir les ballons qui traînaient un peu partout dans le gymnase. Cette activité hautement intellectuelle eut le mérite de la reposer après l’heure de déjeuner intense qu’elle venait de vivre. Une fois le filet rempli, elle se dirigea vers le vestiaire des garçons. Cette partie de la corvée l’enchantait beaucoup moins. Ramasser les serviettes sales, très peu pour elle. Dès qu’elle arriva dans le vestiaire, quelque chose attira son attention. Quelle bande d’idiots ! Les derniers qui avaient eu cours de sport ici avaient laissé le robinet d’eau ouvert. On ne pouvait pas dire que leur conscience écologique les étouffait ceux-là. Elle secoua la tête devant tant d’irresponsabilité et s’empressa de se diriger vers le bruit pour aller couper l’eau. Elle allait pénétrer dans la pièce quand elle faillit percuter un jeune homme qui en sortait. C’était Natan qui venait de se laver après sa douche à la tomate. Ils restèrent ébahis devant cet étrange moment. Pour la seconde fois de la journée, ils avaient failli se rentrer dedans. Natan s’apprêtait à parler quand monsieur Elurbtet apparut à la porte du vestiaire.




    − Mademoiselle Eralced, avez-vous fini avec... 




    Le professeur devint écarlate quand il aperçut Natan à demi-nu à côté d’Hannah.




    − Mais ce n’est pas possible, c’est une véritable obsession chez vous ! Monsieur de Clare, habillez-vous immédiatement !




    Sur ces mots, monsieur Elurbtet saisit Hannah par le bras et l’entraîna vers la sortie.




    − Quant à vous mademoiselle, suivez-moi dans mon bureau ! Il me semble qu’on vous a distribué tout à l’heure un nouveau carnet de correspondance qui n’attend qu’une seule chose, c’est que je le remplisse.
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    Hannah éminçait des plantains corne-de-cerf à la table de travail de Maître Rion pendant que ce dernier était plongé dans ses vieux grimoires toujours à la recherche d’un moyen d’arrêter le transfilage. L’atelier du vieux maître avait été enfin réhabilité et elle aimait toujours autant s’y réfugier. Les plantains corne-de-cerf ressemblaient dans le monde réel à une mauvaise herbe inoffensive mais à Yamay, les petites cornes se défendaient vaillamment quand quelqu’un essayait de les cueillir, écorchant les mains trop insistantes. Même coupées, Hannah avait toutes les difficultés du monde à les tenir pour les débiter. La princesse avait lu cependant que ses vertus cicatrisantes valaient bien la peine qu’elle se donnait. Maître Rion avait-il l’espoir d’arrêter le transfilage grâce à cette plante ? Hannah n’arrivait même pas à s’intéresser à la question tellement son esprit était préoccupé par autre chose. 




    − Maître Rion, est-ce que je peux vous poser une question ?




    − Bien entendu princesse, répondit le vieux maître sans lever les yeux de son grimoire.




    Elle hésita. Elle savait que sa question allait inquiéter l’ensorceleur et elle n’avait surtout pas envie qu’il lui en pose d’autres en retour. Elle finit par se jeter à l’eau. Il fallait qu’elle sache.




    − Peut-on... revovorer de soi-même ?




    Comme Hannah l’avait prédit, la question sortit Maître Rion de sa lecture.




    − Pourquoi me posez-vous cette question, princesse ? Avez-vous revorové récemment ?




    Elle savait bien à quel point le vieux maître détestait quand il lui arrivait de rêver dans ses rêves. 




    − Non, pas du tout. C’est une question purement... théorique.




    Il l’observa de ses yeux perçants lui faisant comprendre qu’il ne la croyait pas du tout.




    − En théorie non ou c’est extrêmement rare. à ce moment-là, celui qui revorove se voit évoluer comme le personnage d’un film, hors de son corps.




    Hannah baissa la tête et réfléchit à ces dernières paroles. Elle n’avait pas du tout été en dehors de son corps, elle avait même eu l’impression de pouvoir encore sentir les bras de Natan l’attirer à lui. L’ensorceleur guettait les réactions de sa petite protégée, se demandant ce qu’elle était encore en train de  manigancer.




    − Et cela n’arrive jamais que l’on revorove de soi sans quitter son corps ? reprit la princesse.




    Il l’observa fuir son regard et se leva de sa chaise pour se rapprocher d’elle. Il avait une petite idée de ce qui avait pu se passer.




    − Princesse, auriez-vous revorové de Natan par hasard ?




    Hannah rougit et se défendit avec le même air offusqué que précédemment.




    − Non, pas du tout, je posais juste cette question pour ma culture générale.




    − Pour votre culture générale, bien sûr ! Eh bien, princesse, je n’ai jamais vu personne revorover de soi sans quitter son corps mais en même temps, je n’avais jamais vu de transfilage non plus avant vous.




    La princesse resta silencieuse. Le vieil ensorceleur fronça les sourcils. Il la connaissait bien maintenant et il savait que quelque chose la perturbait encore.




    − Il y a autre chose que vous voulez savoir princesse... pour votre culture générale bien sûr ?




    − Je me demandais...




    − Oui ?




    − Si théoriquement, bien sûr, j’avais revorové du prince Cnalb sans quitter mon corps, est-ce qu’il aurait fait obligatoirement le même reviver que moi ?




    Maître Rion se demanda pourquoi il n’avait pas compris plus tôt ce qui tracassait la jeune fille et lui tourna le dos pour aller chercher dans son armoire la potion anti-reviver à la bave de crapaud qu’elle aimait tant. Il revint et lui remplit un verre qu’il poussa devant elle.




    − Buvez ça princesse et je répondrai à votre question... théorique.




    Elle savait bien que le goût abject du milkshake gluant n’aurait rien de théorique lui mais c’était sûrement mieux qu’elle évite à nouveau de revorover de Natan de toute façon. Elle se concentra et avala le liquide verdâtre d’une traite en essayant surtout de ne penser à rien. Quand elle eut fini, Maître Rion sourit, visiblement satisfait.




    − Eh bien, si théoriquement vous aviez revorové du prince Cnalb sans qu’aucun de vous deux ne quitte son corps, je dirais que oui. C’est fort à parier qu’il a sans doute, enfin je veux dire, qu’il aurait sans doute fait le même reviver que vous, théoriquement, bien sûr.




    Elle baissa à nouveau la tête. Elle avait besoin de digérer les informations livrées par Maître Rion, même si, au fond d’elle-même, elle s’en était doutée depuis le début. Maître Rion rangea sa potion anti-reviver dans son armoire et continua à discourir.




    − Les reviver sont des expressions pures de l’imagination, princesse qui viennent le plus souvent du passé mais qui, plus exceptionnellement, puisent leurs énergies dans les émotions du présent. J’imagine que dans un tel reviver, les transfilages matériels n’auraient pas lieu d’être, ce qui pourrait présenter certains avantages.




    Il la regardait maintenant d’un air sévère.




    − Ce qui pourrait les rendre d’autant plus séduisants mais n’oubliez jamais princesse que revorover est...




    − Dangereux, oui, je sais. 




    Elle se remit à découper ses plantains corne-de-cerf et Maître Rion se réfugia dans le silence. Cela aurait pu être pire ! La jeune fille avait eu peur qu’il se mette en colère 




    − Est-ce que je peux vous demander encore une chose Maître Rion ?




    Le vieil ensorceleur qui s’était réinstallé devant son grimoire releva la tête, intrigué.




    − Se serait-il passé quelque chose dans votre reviver théorique dont vous souhaiteriez me parler princesse ?




    Elle baissa les yeux. Maître Rion avait assez lu en elle jusqu’ici.




    − Non, pas du tout. Je me demandais si vous pouviez me parler... de la légende des héritiers.




    Le regard de Maître Rion se durcit et Hannah sentit tout de suite qu’il serait beaucoup moins conciliant sur ce sujet. Il se tourna vers la cheminée où bouillait son grand chaudron et commença à y verser des ingrédients qu’il cachait dans sa  barbe.




    − Je ne connais rien d’une telle légende princesse.




    Bien sûr, encore une fois, il essayait de nier.




    − Maître Rion, je vous ai entendu l’année dernière, reprit la princesse.




    Il ne se retourna pas mais elle vit qu’il se raidissait ce qui l’encouragea à poursuivre.




    − Quand vous avez parlé à mon père et avec ma mère après, je revorovais la plupart du temps mais j’entendais quand même vos voix... par bribes.




    Maître Rion ne bougeait pas, observant les flammes danser dans l’âtre.




    − Deux êtres liés, c’est bien ça ? Si l’un meurt l’autre meurt sauf si l’un se sacrifie pour l’autre.




    Le vieil homme se retourna toujours silencieux. Il préférait laisser la princesse lui révéler tout ce qu’elle savait. Apparemment, elle ne connaissait que la première partie de la légende.




    − Deux êtres liés, vous avez raison princesse, qu’on a appelé au fil des siècles, les héritiers. Vous comprendrez donc pourquoi je m’inquiète autant pour vous.




    Elle se rapprocha à son tour de la cheminée et prit la main de son vieux maître dans la sienne.




    − Vous n’avez pas à vous en faire pour moi, Maître Rion, pour une fois, je suis d’accord avec mon père.




    Le vieil homme s’attendait peut-être à tout, sauf à ça. Décidément, on ne s’ennuyait jamais avec cette petite !




    − Que voulez-vous dire par là princesse ? 




    − Je pense que mon père a raison, nous ne sommes pas les héritiers avec Natan.




    Maître Rion considéra la jeune fille, toujours aussi surpris. Si seulement elle pouvait avoir raison. Elle lâcha la main du vieil ensorceleur et lui tourna le dos pour retourner à sa table.




    − J’aurais pu transfiler avec n’importe qui l’année dernière. Il s’est trouvé que c’était avec Natan mais cela aurait pu être avec vous ! Il n’y a eu aucun sacrifice, j’étais fatiguée à cause de tous ces reviver, voilà tout. Vous avez raison, ils sont dangereux. Le transfilage s’est juste ajouté à tout ça.




    Maître Rion regardait Hannah essayer de se mentir à elle-même. Il repensa à la conversation qu’il avait eue, ou plutôt que le docteur Einèg avait eue avec Natan l’année dernière quand il lui avait interdit de revoir Hannah. Il ne savait pas au final ce que le jeune homme lui avait dit mais cela avait été diablement efficace.


  




  

    
Chapitre 5




    

      

        [image: ]

      


    




    De l’autre côté du foyer, Natan s’efforçait de regarder Hannah discrètement mais, avec Métis qui s’asseyait toujours non loin de lui, ce n’était pas facile de penser tranquillement. 
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